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Il a donné au Québec Les Plouffe, a écrit pour
Time Magazine, a dirigé La Presse et a siégé à
l’Académie Goncourt. Et toute sa vie durant, il a
enchanté le monde...
Un livre à fleur de mémoire, à fleur d’émotion, qui
raconte l’odyssée d’un homme hors du commun
tout en dépeignant la fresque d’une époque
savoureusement nostalgique.

Daniel Bertrand
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Les Cliniques Michel Pop font un don de 5 000 $ à
La Magnétothèque, bibliothèque spécialisée de
livres-cassettes pour les personnes ayant une
déficience visuelle. De gauche à droite: Marjorie
Théodore, directrice du développement, Michel
Montet, directeur du studio, Dr Michel Pop, Marie-
Jeanne Bérubé, présidente du conseil
d’administration, et Kathleen Verdon, directrice
générale.
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Le conte de fées de Virginie Ledoyen

C’
est un vrai conte de fées. En
quelques années, la gamine
d’Aubervilliers est devenue
une vedette. Avec La Plage, aux
côtés de Leonardo DiCaprio,
Virginie Ledoyen poursuit son
offensive. Le magazine Le Nou-

veau Cinéma a fait le point avec elle.
— Ce succès, cette pression soudaine peu-
vent faire tourner la tête.
— J’ai la chance d’avoir commencé très jeune.
L’évolution s’est faite progressivement, avec une
quinzaine de films. J’ai eu le temps de m’habi-
tuer, ça ne m’est pas tombé dessus du jour au
lendemain... Les « pétages de plomb », j’en ai
trop vu autour de moi. C’est parce que les jeu-

nes comédiennes n’ont pas le temps de com-
prendre ce qui leur arrive qu’elles disparaissent
après le succès de leur premier film...
— Vous vous inspirez du parcours de vos aî-
nées ?
— Isabelle Huppert a une carrière impeccable,
elle travaille en France et à l’étranger, elle fait
du théâtre, elle est différente dans chaque rôle.
Quand elle a su que j’allais faire La Plage, elle
m’a dit de ne pas penser en termes de succès ou
d’échec. On a toujours envie de plaire à tout le
monde, mais si on passe son temps à se deman-
der : est-ce que je suis bien dans ce film ? Est-ce
que tel journal va dire qu’il est nul ? Si on entre
dans ce jeu-là, on ne fait plus rien.
— Vous aimez jouer de votre séduction ?

— Il m’est arrivé de quitter des plateaux photo à
16 ou 17 ans parce qu’on m’a dit : « Il faut être
un peu déshabillée, maintenant. » Faire des
photos sexy, ça peut m’amuser, c’est un jeu,
mais je ne veux pas les faire à « l’insu de mon
plein gré »...
— En dix ans de métier, qu’est-ce qui a
changé ?
— Au début, c’était un jeu marrant, j’avais 14
ans. Maintenant c’est : est-ce que je peux faire ce
film ? Avec qui je vais jouer ? Combien de
temps de tournage ? Où ?... Toute une organisa-
tion se met en place. Ce n’est d’ailleurs pas ce
que je préfère ! Il faut ce regard sur moi-même
pour comprendre ce qui m’arrive. Mais je veux
garder une part d’excitation enfantine. Garder le
désir !

Sept fois 007Christophe
Lambert

F
ort du succès du Monde ne suffit
pas, Pierce Brosnan serait ac-
tuellement en négociation pour
tourner quatre nouveaux épiso-
des de James Bond. Il incarnerait
ainsi sept fois l’agent 007, soit
autant que Sean Connery ou

Roger Moore. Et il souhaiterait que sa sep-
tième prestation arrive sur les écrans en...
2007 ! En attendant, la prochaine mission
de l’espion britannique devrait le mener en
Irlande. Pierce Brosnan a insisté auprès de
la production pour rendre cet hommage à
son pays d’origine.

Impair sur le Net
■ Alors qu’il recevait un groupe d’amis
chez lui, Keifer Sutherland entreprit de
leur montrer comment parier sur Internet. À
un moment donné il dut s’absenter une
vingtaine de minutes pour aller régler des
choses à la cuisine. Lorsqu’il revint, ses
amis avaient perdu 700 $. « Aïe ! s’écria-t-il,
tout ça est payé avec ma carte de crédit. » Il
ferma l’écran, et exigea de ses amis des chè-
ques pour couvrir leurs pertes.

Le Dernier Voyage
■ Robert De Niro est parti en mission spa-
tiale sur la station Mir ! Il participe ainsi à
une première dans l’histoire du cinéma
mondial : le tournage d’un film russo-amé-
ricain en orbite intitulé Le Dernier Voyage.
Plusieurs vedettes américaines et l’acteur
russe Vladimir Steklov prennent part à ce
projet. Le scénario a été écrit par l’Améri-
cain John Daly, qui a produit Le Patient an-
glais, Terminator et Le Dernier Empereur.

Bar ouvert
■ Woody Harrelson a fait une fleur à un de
ses amis d’enfance de Lebanon, Ohio, en
l’invitant pour son anniversaire à New York
qu’il n’avait jamais visité et où il l’installa
dans un grand hôtel. L’ami en question a
été enchanté de son voyage, mais Harrelson
a été étonné de constater lorsqu’il reçut la
note de l’hôtel, qu’elle comportait pour
quelques centaines de dollars de bouteilles
d’alcool du mini-bar. Croyant à une erreur,
il communiqua avec son ami qui confessa

avoir rapporté dans ses bagages toutes les
petites bouteilles d’alcool du mini-bar de la
chambre, croyant que c’était des échantil-
lons ; chaque jour que le bar était réappro-
vionné, il fourrait le tout dans ses bagages.
Harrelson éclata de rire et refusa l’offre de
son pote de lui rembourser les frais ainsi
encourus.

La fiche d’Isabelle Huppert
■ Isabelle Huppert, à l’affiche de La Vie
moderne, de Laurence Ferreira Barbosa, re-
trouvera pour la sixième fois Claude Cha-
brol pour Merci pour le chocolat. Jacques Du-
tronc, plutôt avare de ses apparitions à
l’écran, devrait faire ici une exception.
Parmi les autres projets de la comédienne :
L’Ex, du Québécois Yves Simoneau, et Bor-
derland, d’Arthur Penn.

E X P R E S S
■ La fille d’Hillary et de Bill Clinton,
Chelsea, s’apprête à faire du cinéma. À l’oc-
casion de son 20e anniversaire, elle a reçu
une offre pour tenir le rôle d’une ballerine
dans un film produit par des amis de la fa-
mille et elle entend bien l’accepter... Jerry
Seinfeld n’a pas trop confiance en la pro-
preté des baguettes fournies dans les restau-
rants ; aussi apporte-t-il toujours ses pro-
pres baguettes en argent... Rentrant d’un
voyage de pêche, Liam Neeson a confié à
un restaurant de Beverly Hills les 20 pois-
sons qu’il avait ferrés, demandant au chef
de les apprêter. Le comédien ne fut pas peu
fier de retrouver au menu du jour : « Liam’s
Catch of the Day »...

SOURCES : Star, Le Nouveau Cinéma, Enquirer

— Votre carrière comporte le meilleur
comme le pire. Malgré tout, vous bénéfi-
ciez toujours d’une incroyable cote
d’amour... Comment l’expliquez-vous ?

Je pense que les gens respectent la
passion. Même dans les pires mer-
des, et j’en ai fait, j’ai toujours tout

donné. Je n’ai jamais rien renié et je n’ai ja-
mais vraiment menti.
D’ailleurs, on m’a par-
fois reproché mon en-
thousiasme sur des
films qui ne le méri-
taient pas. En même
temps, il faut savoir à
qui l’on s’adresse. On
ne va pas vendre Beo-
wulf à ceux à qui ça ne
correspond pas. À
l’époque, j’ai dit que
c’était Mortal Kombat
dans un château, je
n’ai pas menti... Cela
dit, il y a des films
que j’ai faits dont je
savais, dès le départ,
qu’ils ne seraient pas mieux que ce qu’ils
étaient au final. Donc, je ne peux pas être
déçu. En revanche, je l’aurais été si
des films comme Resurrection ou
Vercingétorix n’avaient pas été aussi
forts que ce que j’attendais.

Ciné Live

«

Pierce Brosnan

»
Broyer du noir

Être déprimé, triste. Cette locution ne se
comprend globalement que par l’emploi, ha-
bituel, de noir traditionnellement associé à la
mélancolie, à la tristesse ; mais l’emploi du
verbe broyer demeure inexpliqué. Le Robert
des expressions note que l’origine est sans
doute à chercher dans l’argot des peintres ou
des chimistes, mais les valeurs figurées de
broyer ( être broyé « écrasé » ) ont probable-
ment motivé le succès de l’expression.

J’ai tourné vingt films en quinze ans, souvent pour des raisons
alimentaires. Mis à part Chronique d’une mort annoncée, de Francesco
Rosi, et le téléfilm de Daniel Vigne Pêcheur d’Islande, je ne suis pas
fier de ma filmographie. Anthony Delon

La liberté telle que je l’envisage, c’est être capable de vivre ma vie à
fond, peu importe ce qui m’a conduit à être ce que je suis aujourd’hui.
Je suis très heureux de ce qui m’arrive, mais l’idéal de liberté absolue
est ailleurs... Je pense souvent à ce que me disait mon père : « Trouve-

toi un endroit où tu te réveilles chaque matin à l’aise dans tes baskets.
Le reste, tu peux l’envoyer balader. »

Leonardo DiCaprio

Je n’ai pas le sentiment d’avoir jamais cherché à copier quiconque.
Pas consciemment en tout cas. Certains m’ont inspiré, Buster Keaton,
Charlie Chaplin. Mais il y a aussi eu Lon Chaney qui, selon moi, a ré-
volutionné la manière de jouer en vogue jusqu’alors, bien avant que
Marlon Brado ne le fasse à son tour.

Johnny Depp
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Le 
Téléjournal

Découverte / L'Antarctique et 
le climat; le No; les crotales

...terre des 
dinosaures

Les Beaux Dimanches / 
Sylvie Fréchette

Les Beaux Dimanches / 
Danser sa vie

Le 
Téléjournal

Les Idées...
(22:33)

Sport
(23:05)

Cinéma
(23:33)

Le TVA Décibel Les Forges du désert / 
Sébastien Delorme

Cinéma / LA VALLÉE DES NUAGES (4)
avecc Keanu Reeves, Aitana Sanchez-Gijon

Claire Lamarche / Avec vous 
pour la 1500e

Le TVA / Sports
(23:24)

Évangélisation
(23:50)

Zone X Branché La Grande 
Illusion

La Face 
cachée de...

Le plaisir croît avec l'usage... / René Richard Cyr L'Oeil ouvert / L'Innocence perdue 

Catastrophes Cinéma / SOLEIL LEVANT (4)
avec Wesley Snipes, Sean Connery

Cinéma / DIGGSTOWN (4)
avec James Woods, Louis Gosset Sr. (21:45)

Basketball
(16:00)

Travel, Travel 2000 World Figure Skating Championships Touched by an Angel Once and Again CTV News Pulse

News Who Wants to be a Millionaire? News

Cinéma / MAIL TO... (17:00) Wind at my Back Cirque du Soleil: Quidam Sun. Report Undecurrents Sun. Report Canadian...

News World News Cinéma / MAIL TO THE CHIEF avec Randy Quaid Who Wants to be a Millionaire? The Practice News Star Trek...

Friends 60 Minutes Touched by an Angel Cinéma / THE PRESIDENT'S MAN avec C. Norris, D. Neal ER

... (16:00) Basketball / Knicks - Lakers Cinéma / ANACONDA (5) avec Jennifer Lopez, Jon Voight Cinéma

Red Green Anyplace... Birdwatch Naturescene Nature / Wisdom of the Wild Masterpiece Theatre / Rebecca (2/2) Mystery! / Hetty Wainthropp

World News Religion... Magnificent Journeys Live from Lincoln Center / Puccini's Tosca World News Cinéma

Cinéma (17:00) A&E Top 10: Exotic Destinations Biography: Charles and Anne Lindbergh Biography: Charles and Anne Lindbergh

Isabella Rossellini Arts, Minds Photograph Arthur Erickson Cinéma / THE MIRROR CRACK'D (4) avec Angela Lansbury Cinéma / THE WORLD...(4)

Contact Animal Hors Série / Patton, un génie militaire Cinéma / LA FAMILLE DANS LE MUR Documentaire Cinéma / LA SARRASINE (4)

Bénélux... Russian... Focus Grec Télé-série Grèce Lica (Serb.) Caribbean... Kontakt (Ukraine) Émis. juive

... (17:30) Environnement et Communication Évaluation environnementale Portraits... Passionnés Deux mille et un cégep Prévention des toxicomanies

Forbidden Places Sunday@discovery.ca Disc. Sunday Showcase Disc. Sunday Showcase Storm Warning! Sunday@discovery.ca

Prêt à partir ...santé ...romantique D'îles en îles Le Sport... Coulisses... Airport ...Beaux Voyages du monde Prêt à partir

So Weird Mentors Honey, I Shrunk the Kids Cinéma / MR. HEADMISTRESS (6) Cinéma / ROOKIE OF THE YEAR (5) Cinéma / SUDDENLY...(3)

7th Heaven Futurama King of the Hill The Simpsons Malcolm in the
Middle

The X-Files Roswell The X-Files

One on One Talking Heads 60 Minutes The Practice Profiles of Nature

La Fabuleuse Histoire de... Histoires de trains La Face cachée de l'Histoire Cinéma / LE CRÉPUSCULE DES AIGLES (4) avec George Peppard, James Mason

The Civil War /...Murder Danger UXB Crown... Crown... Cinéma / THE RISE AND FALL OF ADOLF HITLER Documentaire

Flick Weddings ...Miracles ...Families Skin Deep ...Homes Life's Special Real World ...for Love Skin Deep ...Homes

Chic Planète Tina Turner Ed Sullivan Pop up vidéo Musicographie / Sting Sting Brand New Day, Live at Universal... Histoires... Musicographie / Sting

d. Box-office Groove ConcertPlus: VH-1 / Vogue Fashion Awards 1999 Clip Motown Live

World News Foreign... The Passionate Eye Sunday Showcase Sun. Report ...on One Pamela Wallin & Company Antiques Roadshow

OlympicadO Partis... Le Monde... Culture-Choc La Guerre froide / 1977-1981 Journal RDI Scully RDI ...presse Sec. Regard Enjeux

Monde, sport Sport 30 Hors-jeu... Hockey / Canadiens - Red Wings Sports 30 Mag F1 Magazine

Matrix Aventures des mers du sud Docteur Halifax L'Ultime Cavale

Prime Suspect Cinéma / THE DIANA KILMURY STORY (4) avec B. Williams F/X: The Series Cinéma / BIRTHS, MARRIAGES AND DEATHS avec M. O'Neil (1/2)

Beastmaster Earth: Final Conflict III Cinéma / THE GUYVER (6) avec Jack Armstrong, Mark Hamill Cinéma / THE GUYVER 2: DARK HERO (7) avec David Hayter

Sportscentral Rewind Wrestling: WWF Heat Rewind Hockey: The Championships Sportscentral Wrestling: WWF Heat

Panorama Volt Histoires de compositeurs Ô Zone ...chansons Cinéma / VERA CRUZ (3) avec Gary Cooper, Burt Lancaster Panorama Ô Zone

Paramedics: House Calls Trauma / No Place like Home Mars - Pioneering a Planet Superstructures of the World The Greatest Space Explorer Mars - Pioneering a Planet

Boating Sportsdesk Strongman Hockey / Canadiens - Red Wings Legends... Sportsdesk

J. Bravo Sabrina... Redwall Archie... Sam et Max Drôle de... Simpson Animania J. Bravo South Park Simpson Splat!

50e avenue Gourmands Journal FR2 Vivement dimanche / Laurent Ruquier TV5 Infos Bouillon de culture (21:15) Journal belge Journal suisse Soir 3

Great Parks Your Health Dialogue Diplomatic... Imprint Cinéma / APRIL ONE (4) avec S. Shellen 4 Directions Allan Gregg 4th Reading

Vivre à deux Fête des bébés Trauma / Jacksonville L'Hôpital Chicago Hope ...du retour Santé en... Maigrir... Copines Sex'plique Vivre à deux

Gén. en jeu Place publique Question Santé Top 50 L'Ombudsman CitéMag Pl. publique

Composer's Specials S. Holmes ...Studio Caitlin Flipper Hometown Anti-Gravity A20 Syst. Crash Radio Active

L'Édition... Conquête... Invasion Planète Terre L'Empire des sciences Sliders Technofolie Grand Test Total Recall 2070

Chasseurs
d'idées (23:56)

Grand Journal
(23:45)

Louise Cousineau

19:00 K - SOLEIL LEVANT
Policier de qualité adapté du
roman de Michael Crighton avec
Sean Connery, Harvey Keitel et
Wesley Snipes. Deux flics de Los
Angeles enquêtent sur un
meurtre commis dans les locaux
d’une compagnie japonaise. 

20:00 a - SYLVIE FRÉCHETTE _
AU RYTHME DE SES RÊVES 
Documentaire intéressant sur la
championne olympique devenue
patronne du Cirque du Soleil à
Las Vegas. Une personne de
qualité qui se livre avec une totale
sincérité. 

21:00 g - ANACONDA
Jennifer Lopez n’a pas sa robe
Versace des Grammys pour
affronter un immense serpent...

21:00 U - LA LOI DU RETOUR 
Première d’une nouvelle série
d’émissions où victimes et
agresseurs se rencontrent. Marc
Laurendeau anime. Ce soir:
Florent Cantin, le responsable de
l’horrible incendie de Chapais où
48 personnes sont mortes
brûlées vives, est pardonné par la
fille d’une victime.

Marc Laurendeau
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Diane Dubeau: Élyse, suite et fin... en solo
SONIA SARFATI

Diane Dubeau a un jour décidé de visiter
l’histoire montréalaise à travers les yeux
d’une femme. Une artiste. Une artiste qui
passerait d’un art à un autre au fil des dé-
cennies. De 1940 à 2000. Sans vieillir.
Quand on crée, on a toujours 35 ans, quoi !
L’âge d’Élyse.

Et Élyse est le pivot de la trilogie de Diane Dubeau
dont le dernier volet, Élyse III (1980-2000), est présenté à
l’Espace libre du 4 au 22 avril. Suite et fin de l’« auto-
biographie fictive », dont la dramaturge a écrit les
deux premières parties avec Michel Laporte, qu’elle
termine en solo, qu’elle met en scène et dans laquelle
elle interprète le rôle titre — entourée de Daniel Des-
puteau, Hugues Fortin et Jean Maheux. Si
elle trouve que c’est beaucoup — « beau-
coup, mais pas trop », souligne-t-elle —,
elle dégage la sérénité. Ce spectacle-là, elle
l’aime. Elle l’aime en majuscules.

« Ma seule contrainte a été de ne pas
faire de concessions. C’est là qu’artistique-
ment, je suis rendue. On passe par des va-
gues, dans la vie. Au cours des dernières
années, j’ai essayé de comprendre la diffé-
rence entre le théâtre que j’aime et le théâ-
tre plus conventionnel. Et j’ai eu l’impres-
sion de faire des concessions. Pour essayer
de plaire », constate-t-elle doucement. Puis,
secouant la tête, elle y va d’un grand rire et
lâche : « Je pense que ça ne me va pas ! »

Voici donc Élyse III. Du vrai Diane Dubeau. Du
noyau à la surface. Du point de départ à la borne d’ar-
rivée. Et, là, le sentiment d’être allée jusqu’au bout.
« Je ne sais pas comment les gens vont prendre le
spectacle. Moi, je le leur donne et j’en suis fière. »

D’autant que l’écriture de ce texte-là n’a pas été fa-
cile. Pour la période 1940-1960 puis 1960-1980, l’his-
toire a offert des modèles à Diane Dubeau. Les Fran-
çoise Sullivan, Marcelle Ferron, Hubert Aquin et
autres. Mais pour cette dernière Élyse, Diane Dubeau
s’est servie d’elle-même. « Elle est branchée sur moi.
Ce qui est beaucoup plus ébranlant. Parce que je me
suis reposé toutes les questions. Qui suis-je comme ar-
tiste ? Comment vais-je poursuivre le travail ? C’est
quoi la suite, pour moi ? La suite de moi ? »

Son théâtre, ce théâtre qu’elle fait pour le goût du
visuel et de l’espace, a défilé dans sa tête. S’est posé
sur le papier. Avec le sentiment, parfois, de ne pas

trouver les mots. Élyse III est donc, aussi, un spectacle
sur la sensation. Dont celle qui vient de l’incapacité de
dire : « Ne pas parvenir à aller au bout d’une phrase,
d’une idée, ça crée chez moi une tension. Un malaise.
J’ai écrit une scène là-dessus et j’aimerais que les spec-
tateurs, à ce moment-là, ne soient pas que des specta-
teurs. Mais qu’ils sentent. Que le spectacle les rejoigne
au delà des mots et des émotions. »

Plus de questions que de réponses

Élyse III est, finalement, moins historique et plus
personnel. Après avoir fait de la peinture figurative,
après avoir découvert l’art abstrait au moment du Refus
global, après avoir exploré la sculpture et l’installation-
performance, l’artiste plonge dans le théâtre. Ques-
tionne le théâtre. Dans ce contexte-là, les trois hommes
qui l’entourent deviennent le support du rêve d’Élyse.
« Le théâtre, c’est eux. Élyse réfléchit. Eux, fabriquent
les images, transposent ses réflexions dans le réel. »

Quant à Élyse, celle qu’elle incarne,
Diane Dubeau ne la voit pas comme un
personnage. Pas vraiment. « Je ne joue
pas dans une philosophie théâtrale, mais
dans une philosophie « performative ».
Je ne suis là que pour servir de vecteur
aux réflexions d’Élyse. »

Des réflexions sur l’art, bien sûr. Mais
aussi sur cette période, individualiste,
qu’est la période actuelle. Se tourne-t-on
vers soi par manque d’idéologie ? Pour-
quoi ironise-t-on tellement ? Par manque
de courage ? Par manque d’affirmation ?

Les questions sont lancées plus
qu’elles ne trouvent de réponses. Diane
Dubeau ne sentait pas l’obligation d’en

donner. Elle s’est fait, aussi, ce plaisir. Le dernier con-
cernant Élyse, qu’elle doit maintenant quitter.

« J’ai écrit les toutes dernières lignes du spectacle il
y a quelques jours à peine, conclut-elle. Avec ce point
final, c’est comme si j’acceptais qu’en lui donnant sa
fin, à elle, je me donnais, à moi, une suite. »

ÉLYSE III, texte et mise en scène de Diane Dubeau. À l’Espace li-
bre du 4 au 22 avril.

« Je ne sais pas
comment les
gens vont
prendre le
spectacle. Moi,
je le leur donne
et j’en suis
fière. »

PHOTO ARMAND TROTTIER, La Presse ©

Diane Dubeau : « Au cours des dernières années, j’ai essayé de
comprendre la différence entre le théâtre que j’aime et le théâtre
plus conventionnel. Et j’ai eu l’impression de faire des
concessions. Pour essayer de plaire. »

Vivants, The Guess Who
s’arrêtent à Montréal
On les croyait morts, ils ressuscitent. Reformé en 1999,
The Guess Who reprend la route et s’arrêtera le 9 juin
au Centre Molson dans le cadre de sa première tour-
née nationale en... 30 ans ! Les quatre membres fonda-
teurs seront au rendez-vous, à savoir Burton Cum-
mings, Randy Bachman, Jim Kale et Gary Peterson.

The Guess Who, premier groupe ambassadeur du
rock canadien a connu sa part de succès pendant les
années 70. Qu’on pense aux tubes These Eyes, Laughing,
Undun, No Time et bien sûr American Woman. Cette
chanson a connu un certain regain de popularité ré-
cemment, lorsque reprise par le rockeur américain
Lenny Kravitz. Ce succès aurait-il incité les Guess
Who à reprendre le collier ? Billets en vente au guichet
du Centre Moslon et sur le réseau Admission.

Liverpool rend hommage aux Beatles
■ La demi-soeur de John Lennon a dévoilé un pan-
neau indicateur présentant la ville de Liverpool, dans
le nord de l’Angleterre, comme le lieu de naissance
des Beatles. « Je pense que ce panneau aurait beau-
coup amusé John, mais je crois aussi qu’il en aurait été
fier », a confié Julia Baird, 54 ans, lors de la cérémonie
d’inauguration. Ce panneau est le premier d’une série
de six installés sur les grandes voies d’accès à la ville.
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Urbain Desbois et folie douce
Le vétéran de la scène fait preuve d’un naturel désarmant
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE

Officiellement, le Symfolium s’amorçait
hier matin par une parade au parc Lafon-
taine. Officiellement, il débutait la veille
par les frasques d’un petit homme à lunet-
tes. On ne vous parle pas de la poursuite
de Stéphane Dion contre les entartistes qui
se retrouvait devant le tribunal plus tôt
dans la même journée, mais bien de la pre-
mière officielle du chanteur Urbain Des-
bois.

L’auteur-compositeur n’est pas officiellement inscrit
à l’asile de la folie douce. Mais il pourrait y être in-
terné très bientôt. Son premier CD paru en février(Ma
maison travaille plus que moi) laissait poindre quelques
délires fort prometteurs. Mais vendredi soir sur la
scène du Cabaret, cet ineffable personnage prenait
toute sa dimension.

Boule à zéro, lunettes épaisseur triple, boucle
d’oreille, Urbain Desbois a décidé de jouer « les plus
grands succès de mon setlist », dont certains feraient
partie... d’une hypothétique compilation japonaise !
Vous comprendrez que ce type-là ne se prend pas trop
au sérieux. Il sait qu’il ne passera pas à la radio, il sait
que son auditoire se limite à une certaine faune franco-
phone, branchée Plateau, artiste sur les bords. Visible-
ment, cela lui va tout à fait.

Sur scène, Urbain Desbois parle beaucoup, parce
que ses chansons sont courtes. « Tellement courtes
qu’on dirait un soundcheck », dit-il. C’est simple, il y
a au moins un monologue pour une chanson. Personne
ne s’en plaint, manifestement. Les rires sont mêmes
nombreux.

Il faut dire qu’Urbain Desbois est un drôle de nu-

méro. Son humour pince-sans-
rire, son apparente naïveté, ses
clins d’oeil pleins d’absurde, ses
jeux de mots (se la yukulele
douce..) font mouche sans forcer.
Vétéran de la scène, malgré sa tar-
dive éclosion sur disque, Urbain
Desbois installe un climat de
complicité avec un naturel désar-
mant.

Cabotin ? par moments. Mais
on est loin de Jean-Paul Bel-
mondo. Et puis les chansons sont
là pour équilibrer le tout. Urbain

Desbois, chanteur populaire au sens le plus strict du
mot, parle du vrai monde, de la petite vie, de la ré-
pression au Chili, des journées passées les poches vi-
des. A priori, pas des sujets très rigolos. Mais il en
parle avec tendresse, présente le tout sous un éclairage
qui n’a rien de fataliste.

Rêveur de ruelle, anarchiste de cuisine, Urbain Des-
bois n’est pas seul dans son trip. Trois musiciens l’ac-
compagnent sur scène. Un claviériste/accordéoniste,
un bassiste et un batteur original, vaguement musique
actuelle. Les musiques, naïves et minimalistes, sont en
phase avec sa poésie. L’imagination du groupe et la
couleur des arrangements compensent pour le flagrant
manque de technique. On joue de l’égoïne, on gratte
les soufflets de l’accordéon, on plaque des accords bas-
tringues sur la guitare.

Entre dissonance et délicatesse, Urbain et sa bande
gagneraient parfois à tonifier le tout. Un peu plus
d’énergie ne nuirait pas au côté relax de l’opération et
Urbain n’en serait pas moins cool. On note simple-
ment, ici et là, que l’ensemble tarde à décoller. Bien
petit bémol dans un univers aussi personnel et origi-
nal que le sien. Et qu’on a, souhaitons-le, pas encore
fini de découvrir.

D’HIER

De notre 
édition finale

PHOTO ALAIN ROBERGE, La Presse ©

Urbain Desbois au Cabaret, un univers personnel et original.
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Le Québec refuse de célébrer Balzac

G
rosse commotion, il
y a un demi-siècle,
dans le petit monde
des lettres québécoi-
ses. Le Comité dio-
césain d’Action ca-
t h o l i q u e d e

Montréal avait refusé le droit à la
Société des écrivains canadiens-
français, dont la majorité était, à
l’époque, de foi catholique, de
commémorer la mort de Balzac. Ce
qui, bien sûr, avait provoqué des

gorges chaudes à Paris et valu la
manchette du Figaro littéraire. L’écri-
vain catholique français François
Mauriac avait dénoncé cette inter-
diction, écrivant ceci : « Je ne puis
m’empêcher de penser qu’en ce
tournant de l’histoire, la jeunesse
catholique, qui aura à soutenir le
choc le plus redoutable que les fils
de l’esprit aient jamais subi, doit
être capable de connaître et d’af-
fronter la vie telle qu’elle est. (...)
Qui a jamais lu Balzac avec des ar-
rières-pensées érotiques ? Et doit-
on étendre aux jeunes laïques les
règlements qui conviennent à des
clercs ? Pour moi, ceux que Beau-
delaire appelle les phares sont les
témoins de Dieu en ce monde. Bal-
zac, mieux que Delly, est le servi-
teur de l’esprit. »

Michelle Tisseyre,
femme de théâtre
■ Les plus âgés parmi nos lecteurs
se souviennent sûrement de Mi-

chelle Tisseyre, l’une des premières
animatrices et grande dame de la
télévision montréalaise. Mais sait-
on également qu’elle a été actrice,
faisant partie de la troupe du Ri-
deau Vert qui, il y a un demi-siè-
cle, joua les Innocentes au Rideau-
Vert ? Déjà on publiait sa photo
dans nos pages le 1er avril 1950,
annonçant la pièce. Michelle Tis-
seyre y jouait bien sûr avec la
grande comédienne Yvet te
Brind’Amour, animatrice du Ri-
deau Vert pendant des années. Le
journaliste Marcel Valois, qui avait
assisté au spectacle, écrivait le 12
avril que Michelle Tisseyre, « ti-
mide d’attitudes, joue le rôle de
grand-mère de la diabolique éco-
lière dont l’imagination perverse se
plaisait à découvrir d’équivoques
situations, avec conviction et une
sensibilité nuancée ». L’action de la
pièce se passait en effet dans un
pensionnat de jeunes filles aux en-
virons de Boston.

Willie Lamothe :
le cowboy québécois
■ Il y a trente ans aujourd’hui (2
avril 1970), Yves Leclerc nous en-
tretenait de Willie Lamothe, le
« cowboy canadien ». Et d’écrire
que « quoi qu’en dise la chanson,
Willie Lamothe ne chante pas à
cheval. Il chante les deux pieds
bien posés sur terre, la guitare au
vent, l’oeil pétillant de malice, et
son fidèle Bobby Hachey toujours
derrière pour l’accompagner. Une
nuance amusante, due sans doute
au climat politique : le « cowboy
canadien » est devenu un cowboy
québécois. (...) Mais Willie Lamo-
the ne doit pas changer, il doit gar-
der ce curieux accent traînant
« western » bien québécois, il doit
continuer à faire des chansons sim-
ples, sur des accords simples que
les guitaristes du samedi soir dans
les veillées de campagne peuvent
reproduire après trois leçons. Pour-
tant, les guitaristes du samedi ne

pourront jamais être Willie Lamo-
the. Il leur manquera toujours
l’étincelle, le sourire en coin, la
présence vigoureuse qui le rendent
unique. »

Enrico Macias
flatte son public
■ Toujours en 1970 (4 avril), En-
rico Macias était venu chanter à la
Place des Arts et, comme toujours,
avait conquis son public. Mais pas
nécessairement René-Homier Roy :
« C’est vrai que le Québec est en
pleine période électorale. Et il s’est
sans doute trouvé quelqu’un dans
l’entourage d’Enrico Macias, pour
le lui souligner. Le résultat de cette
sollicitude, c’est un spectacle dans
lequel on se demande qui a la ve-
dette, du chanteur ou de la salle,
tant l’un et l’autre s’applaudissent
mutuellement. Ce qui devient assez
vite lassant. (...) Je préfère encore
la forme classique du récital, mal-
gré ses faiblesses et ses défauts. »

Pierre Vennat

SPECTACLES

Salles de répertoire

BARAKA
Cinéma du Parc (1): 21h25.
BEING JOHN MALKOVICH
Cinéma du Parc (1): 19h10.
ENTRETIENS FILMÉS
(MES)
Cinémathèque québécoise
(salle Claude-Jutra): 21h.
EXISTENCIALIST (THE) -
LES OISEAUX,
LES ORPHELINS
ET LES FOUS...
Cinémathèque québécoise
(salle Claude-Jutra): 17h.
FIGHT CLUB
Cinéma Impérial. Du ven. au
mer.: 19h.
GHOST DOG: LA VOIE
DU SAMOURAÏ
Ex-Centris (salle 3,
Cassavetes): 14h, 16h20, 19h,
21h20.
HUIT FEMMES ET DEMIE
Ex-Centris (salle 2, Fellini):
14h10, 16h30, 19h10, 21h30.
HURRICANE (THE)
Cinéma du Parc (3): 16h30.
LEY DEL DESEO (LA)
Cinéma ONF: 16h.
MAN OF THE CENTURY
Cinéma du Parc (1): 17h30.
MIFUNE
Cinéma du Parc (2); 15h, 17h,
19h, 21h.
MOBUTU, ROI DU ZAÏRE
Cinémathèque québécoise
(salle Claude-Jutra): 14h.
MORT À VIGNOLE, FILM
DE FAMILLE - VERS
LA MER
Cinémathèque québécoise
(salle Claude-Jutra): 19h.
PEAU NEUVE
Ex-Centris: 15h, 19h20.
PROJECT Y
Ex-Centris (salle 1, le
Parallèle): 17h, 21h10.
REAR WINDOW
Cinéma du Parc (3); 14h30.
SEDUCING MAARYA
Ex-Centris (salle 1, le
Parallèle): 17h, 21h10. Relâche
le 2 avril.
SIXTH SENSE (THE)
Cinéma Impérial. Ven. au mer.:
14h, 21h40.
TALENTED MR. RIPLEY
(THE)
Cinéma Impérial. Du ven. au
mer.: 16h.
TOPSY TURVY
Cinéma du Parc (1): 14h30.
UN MOIS À
LA CAMPAGNE
Cinémathèque québécoise
(salle Fernand-Seguin): 19h30.

Danse

AGORA DE LA DANSE
(840, Cherrier E.)
Projet Morin/Formule intégrale,
de Natalie Morin. Avec
Christine Charles, Nathalie
Claude, Bill Coleman, Elinor
Fueter, Sylvain Poirier: 19h30.
ESPACE TANGENTE
(840, Cherrier E.)
T.N.T. (Trash and Transvestite),
d’Alain Francoeur, Crawling
From the Wrechage, de Daelick
Dance, et Caligula Disco, de
Marc Rees: 19h30.

Musique

CHRIST CHURCH
CATHEDRAL
Dim., 13h, Debbie Armstrong,
pianiste. Franck, Schubert,
Debussy.

CHAPELLE N. D.
DE BON-SECOURS
(400, Saint-Paul E.)
Dim., 14h, Ensemble du
Conservatoire.
ÉGLISE SAINTE-CLAIRE
(angle Pierre-Tétreault et
Sainte-Claire)
Dim., 14h, Ensemble Galatée.
Bach.
PLACE DES ARTS
(Salle W.-Pelletier)
Dim., 14h30, Orchestre
Symphonique de Montréal. Dir.
Charles Dutoit. James Ehnes,
violoniste, Aline Kutan,
soprano, Annamaria Popescu
et Anita Krause, mezzo-
sopranos, Gordon Gietz, ténor.
Symphonie no 80 (Haydn), Six
Humoresques pour violon
(Sibelius), Mavra (Stravinsky),
Polonaise et Valse de Eugène
Onéguine (Tchaïkovsky).
Dimanches en musique.
CONSERVATOIRE
Dim., 15h, Ensemble vocal
Grand Boulevard. Mozart,
Rossini, Boismortier, Gounod.
ÉGLISE T.S. NOM
DE JÉSUS
(1645, Desjardins)
Dim., 15h, Les Chantres
Musiciens. Dir. Laurent
Patenaude. Duruflé, Poulenc,
Champagne.
ÉGLISE DE LA VISITATION
Dim., 15h, Orchestre à cordes
du Conservatoire. Dir. Guy
Fouquet. Mozart, Hovhaness,
Fauré.
ÉGLISE
ST-JEAN-BAPTISTE
Dim., 16h, La République
Musicale, dir. Vincent Ranallo,
et Dominique Lupien, organiste.
Brahms.
UNIVERSITÉ McGILL
(Redpath Hall)
Dim., 20h, Ensemble de
musique de chambre de McGill.

Théâtre

THÉÂTRE DU
NOUVEAU MONDE
(84, Ste-Catherine O.)
La Cerisaie, de Anton
Tchekhov. Texte français de
Pierre-Yves Lemieux. Mise en
scène de Serge Denoncourt.
Avec Monique Miller, Annick
Bergeron, Micheline Bernard,
Vincent Bilodeau, Jean-
François Casabonne, Suzanne
Clément, Antoine Durand,
Jeremy Gagnon, Benoît Girard,
Jscques Godin, Germain
Houde, Anne-Catherine Lebeau
et David Savard. Du mar. au
ven., 20h; sam., 15h et 20h.
THÉÂTRE DU
RIDEAU VERT
(4664, St-Denis)
Maître Puntila et son valet
Matti, de Bertolt Brecht. Trad.
de Michel Cadot. Mise en scène
de Guillermo de Andrea. Avec
Raymond Bouchard, Patrick
Goyette, Pierrette Robitaille,
Isabelle Blais, Claude Prégent,
Mireille Deyglun, Sylvie
Boucher, Sylvie Potvin,
Caroline Lavigne, François
Longpré, Jean Harvey, Jean
Deschênes, Richard Fréchette,
Catherine Allard, Yvan Benoit,
Jean-Marie Moncelet, Isabelle
Drechou, Vincent Giroux et
Florence Provost Turgeon. Du
mar. au ven., 20h; sam., 15h et
20h; dim., 15h.
THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI
(salle Jean-Claude Germain,
3900, St-Denis)
16 et (3 fois 7) font 16 j’en ai
assez merci, de François-
Étienne Paré: 20h.

THÉÂTRE
DENISE-PELLETIER
(4353, Ste-Catherine E.)
Peines d’amour perdues, de
William Shakespeare. Trad. de
Maurice Roy. Mise en scène de
Manon Vallée. Avec Frédéric
Boivin, Hélène Bourgeois-
Leclerc, Sylvain Castonguay,
Louis Champagne, Hugolin
Chevrette-Landesque,
Véronique Clusiau, Frédérick
de Grandpré, Hubert Gagnon,
Hugo Giroux, Clermont
Jolicoeur, Julie Le Breton, Anick
Lemay, Bruno Marcil, Caroline
Roberge, François Sasseville,
Claude Tremblay et Guy
Vaillancourt. Mer., 19h; jeu.,
ven., 20h; sam., 16h.
LA LICORNE
(4559, Papineau)
Les 7 jours de Simon Labrosse,
de Carole Fréchette. Mise en
scène de Martin Faucher. Avec
Philippe Cousineau, Daniel
Parent et Sophie Vajda. Mar.,
jeu., ven., sam., 20h; mer., 19h.
LA PETITE LICORNE
(4559, Papineau)
Pucci...un jour tu verras, de
Olivier Aubin et Stéphane
Bellavance. Mise en scène de
Olivier Aubin. Avec Stéphane
Bellavance. Du jeu. au sam.,
22h; dim., 20h.
PLACE DES ARTS
(Cinquième Salle)
Fineman’s Dictionary, de
Samuel Gesser. Mise en scène
de Muriel Gold. Avec Fyvush
Finkel et Linda Sorensen: 20h.
CAFÉ-THÉÂTRE
DE CHAMBLY
(2447, Bourgogne)
Presque par hasard une
femme, Élizabeth, de Dario Fo.
Avec Sylvie Bibeau, Ghislain
Bourdeau, Manon Cardinal, Érik
Christensen, Judith Gauthier et
Patrice Tremblay. Ven., sam.,
20h.

Variétés

LE CASINO DE MONTRÉAL
Au cabaret qui chante, avec
Roger Sylvain, Pierret
Beauchamps, Richard Huet,
Sylvie Jasmin, Norman Knight,
Jenny Rock, Michel Stax et
Patricia Pétrie. Du mar. au jeu.,
13h30.
CASINO DE MONTRÉAL
(Cabaret)
Country 2000, hommage aux
grands noms du country, tels
que Kenny Rogers, Anne
Murray, Dolly Parton, Garth
Brooks, Shania Twain, Patrick
Norman, Renée Martel, Willie
Lamothe et les autres. Du mer.
au dim., 21h.
MEDLEY (1170, St-Denis)
Satyricon, Immortal, Angel
Corpse, Krisiun, Decayed
Remains, Unexpect et Magister
Dixit: 18h.
PETIT CAMPUS
(57, Prince-Arthur E.)
Zola Turn et The Riddlers: 19h.
JAZZONS (300, Ontario E.)
Skip Bey et Tim Jackson: 22h.
P’TIT BAR
(3451, St-Denis)
Thierry Fortuit chante Brel: 21h.
CENTRE SAIDYE
BRONFMAN (5170, chemin
de la Côte-Ste-Catherine)
The Great Houdini, comédie
musicale basée sur le texte de
Melville Shavelson. Arr., Elan
Kunin en collaboration avec
Alexandre Ary. Mise en scène
de Bryna Wasserman: 20h.
THÉÂTRE HECTOR-
CHARLAND (225, boul.
l’Ange-Gardien,
L’Assomption)
La Sinfonia: 15h.

PHOTO La Tribune

Mécanicien à l’usine Osram Syvania, Pierre Blanchet, de Drummondville, consacre une douzaine
d’heures par semaine à sa passion.

L’homme aux 4000 livres
La bibliothèque de Pierre Blanchet cache de véritables trésors
CHARLAINE LAPLANTE
La Tribune, DRUMMONDVILLE

Le Drummondvillois Pierre Blan-
chet cache de véritables trésors
dans sa résidence de la rue Bou-
rassa. Le collectionneur de livres
anciens possède plus de 4000 titres
datant du XVIIe au XXe siècle.

« Quand j’étais jeune, je m’inté-
ressais beaucoup à la lecture et à
l’histoire. Maintenant que j’ai plus
de temps, surtout depuis deux ans,
je fais des investissements massifs
en recherche... et en argent », ra-
conte l’homme de 50 ans.

En fait, depuis six ans, il s’ap-
provisionne à même les commu-
nautés religieuses et les particuliers
qui acceptent de céder leurs vieux
bouquins en sachant qu’ils seront
bien conservés.

Évaluée à plus de 20 000 $, la
collection de Pierre Blanchet a da-
vantage pour lui une valeur senti-
mentale et historique. « Je n’ai ja-
mais vendu ou échangé un seul
livre. Le profit ne m’intéresse
pas », insiste-t-il.

Ainsi, quelque 3000 de ses volu-
mes sont entreposés. Par ailleurs,
1000 de ses plus belles pièces sont
bien en vue dans sa bibliothèque.
Ses livres sont classés par thèmes,
soit les ouvrages religieux, les dic-
tionnaires, les livres de référence,
les manuels scolaires et les romans.

Son livre le plus précieux ?
« C’est mon plus vieux. Il s’agit de
l’oeuvre complète d’Horace qui
date de 1641. Je l’ai reçu en ca-
deau, il avait été acheté en
France », explique M. Blanchet. De
plus, il tient beaucoup à son ency-

clopédie complète du XIXe siècle
en 70 volumes datant de 1877.

Marié et père de deux jeunes de
16 et 26 ans, il est le seul biblio-
phile de la maison. « Ma femme se
sent un peu envahie par tous mes
livres parce que si ce n’était que de
moi, il y en aurait partout. Les gars,
eux, ne s’y intéressent pas encore.
J’espère que ça changera dans le
futur ou que mes petits-enfants au-
ront de l’intérêt pour ma collection
afin qu’il y ait une continuité »,
souhaite-t-il.

M. Blanchet voyage partout au
Québec à la recherche d’ouvrages
anciens. « Je jette toujours un coup
d’oeil dans la bibliothèque privée
des gens quand je suis en visite. Je
fais aussi les ventes-débarras, mais
il est très rare qu’on y retrouve des
livres publiés avant 1900. Ici, 100
ans, c’est très vieux ; en Europe,
200 ans, c’est vieillot », indique le
collectionneur.

« Il n’y avait même pas d’impri-
merie sous le Régime français »,
souligne-t-il.

La première imprimerie fut
construite à Québec en 1765 et à
Montréal, en 1776. Donc, un livre
publié au Québec avant 1820 est
considéré comme très rare.

« Lors de mon prochain voyage
en Europe, il y aura du temps ré-
servé pour dénicher des trésors im-
possibles à trouver au Québec.
Mais c’est le budget, le problème.
Il faut toujours se limiter, sinon on
pourrait dépenser une fortune.
Dans les années 1500-1600, on ne
trouve rien en bas de 500 $ pièce et
vous ne choisissez pas les sujets
que vous voulez. »

A-t-il lu tous ses livres ? « Je ne
les lis pas, mais je prends connais-
sance du contenu dans l’avant-pro-
pos. La plupart de ces livres sont
très fragiles. Même qu’on devrait
les toucher seulement avec des
gants pour ne pas altérer le papier.
Je pourrais les mettre dans des boî-
tes de conservation qui les protége-
raient de l’acidité et de l’humidité,
mais je ne pourrais plus leur tou-
cher. » L’été, deux déshumidifica-
teurs fonctionnent en permanence
dans le sous-sol de M. Blanchet
afin d’abaisser le plus possible le
degré hygrométrique de la pièce.

Malgré tout, il aime bien lire
quelques passages et comparer les
points de vue historiques des livres
de référence qui divergent parfois
au fil des ans.

Selon le spécialiste, l’usure, l’ab-
sence d’une ou des pages ou une
page déchirée enlève de la valeur
aux vieux livres.

« S’il manque un volume à une
encyclopédie, ça ne vaut plus rien.
Pour ce qui est des classements et
des étampes de bibliothèques, cer-
tains collectionneurs n’en veulent
pas. À l’opposé, la signature du
propriétaire ou de l’auteur peut
même donner de la valeur. En fait,
plus le livre est rare moins les alté-
rations sont graves. »

Mécanicien à l’usine Osram Sy-
vania, Pierre Blanchet consacre une
douzaine d’heures par semaine à sa
passion.

Internet est maintenant une
bonne façon pour lui de trouver de
l’information, des prix et des livres.
Il insiste d’ailleurs pour donner
son adresse électronique aux lec-
teurs : pier.bl@cgocable.ca
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Une fresque
e x c e p t i o n -
nelle recom-
posée à partir
de fragments
trouvés dans
une tombe
d’une église

romaine, où ils avaient été dépo-
sés vers 800, a été présentée
cette semaine, après huit ans de
restauration. Lors de travaux
dans l’église Santa Suzanna, des
restaurateurs avaient trouvé en
septembre 1991 des milliers de
fragments d’une fresque déposés
sur les restes d’un homme à l’in-
térieur d’un sarcophage romain
réutilisé et enterré sous la sacris-
tie. L’oeuvre recomposée, mon-
trant notamment des saints, le
Christ et une madone à l’enfant,
a conservé les couleurs origina-
les comme le bleu azur et des di-
zaines et dizaines de perles
peintes sur les habits des per-
sonnages. Selon une spécialiste
d’art médiéval, Maria Andaloro,
ces fresques réalisées entre 772
et 781 « n’ont été exposées que
pendant deux ou trois décen-
nies, d’où un état de conserva-
tion extraordinaire des frag-
ments »

Agence France-Presse

Des textes pyramidaux intacts
ont été découverts dans la pyra-
mide de la reine Ankhesen,
l’une des épouses du pharaon
Pépi Ier, qui régna pendant un
demi siècle sur l’Égypte
(2335-2285 avant J.C). « C’est la
première fois que des textes py-
ramidaux intacts et des inscrip-
tions de cette importance sont
retrouvés dans une pyramide en
ruines $», a déclaré M. Gaballah
Ali Gaballah, du Conseil supé-
rieur des antiquités égyptiennes.

Agence France-Presse

Nouvel es-
poir pour les
personnes at-
teintes d’obé-
s i t é : d e s
c h e r c h e u r s
a m é r i c a i n s
ont créé une

souche de souris capable d’ab-
sorber une alimentation riche en
graisse sans prendre du poids,
grâce à la modification d’un
gène. La découverte est présen-
tée dans la revue Nature Genetics
d’avril. Dans sa forme normale,
le gène HMGIC, favorise chez la
souris la création de cellules
supplémentaires pour le stoc-
kage de la graisse en réponse à
une alimentation riche en
graisse. Les souris participant à
l’expérience sont nées avec une
version défectueuse du gène, qui
n’a apparemment pas contribué
à produire davantage de cellu-
les, évitant ainsi une prise de
poids.

Associated Press

Un médica-
ment utilisé
pour traiter
la schizoph-
r é n i e e t
d’autres trou-
bles psycho-
tiques pour-

rait avoir des effets secondaires
mortels sur le plan vasculaire,
selon une étude suédoise pu-
bliée dans la revue médicale bri-
tannique The Lancet. L’équipe du
Dr Staffan Hagg a recensé au ni-
veau national, entre le 1er avril
1989 et le 1er mars 2000, douze
cas d’obstructions de vaisseaux
provoquées par des caillots san-
guins, dont cinq mortels, chez
des patients traités par ce neuro-
leptique, la clozapine. Le risque
de thrombo-embolie veineuse
est d’au moins un cas pour 2000
à 6000 patients traités, estiment
les auteurs.

Agence France-Presse

Le décryp-
tage de deux
fo rmes de
m é n i n g i t e ,
annoncé à
quinze jours
d’intervalle,
ouvre la voie

à la mise au point de vaccins
contre les différentes formes de
cette maladie infectieuse qui fait
chaque année des milliers de
morts dans le monde. La réalisa-
tion de la carte génétique com-
plète de la souche B de la bacté-
rie méningocoque est présentée
dans la revue médicale améri-
caine Science. Celle de la souche A
de cette bactérie est publiée dans
la revue britannique Nature.
Dans un éditorial accompagnant
l’article de Nature, Le Pr Ian Fea-
vers, responsable du service de
bactériologie de l’Institut britan-
nique de contrôle biologique,
estime que ces travaux consti-
tuent une « étape capitale » dans
la recherche sur la méningite,
maladie qui atteint l’enveloppe
du cerveau et de la moelle épi-
nière.

Agence France-Presse

Biologie

MATHIEU PERREAULT

L
e Soleil a un frère,
N e m e s i s , u n e
étoile qui met 26
millions d’années
à compléter son or-
bite elliptique au-
tour de notre astre.

Nemesis ne s’approche jamais à
moins de 2,8 années-lumière
de la Terre. Mais elle traîne
avec elle un nuage d’astéroïdes
que traverse notre planète à
tous les 26 millions d’années.
Les dinosaures y ont entre au-
tres succombé. Le prochain
rendez-vous est prévu pour
dans 13 millions d’années.

Pure fantaisie ? Pas pour Ri-
chard Muller, physicien à
l’Université de Californie à
Berkeley. Le père de la théorie
de Nemesis ne manque pas une
occasion de promouvoir sa
quête de la mystérieuse naine
rouge, interrompue à cause du
refus de la garde forestière de
Californie de lui laisser instal-
ler un télescope au sommet
d’une colline. Au début de
mars, M. Muller publiait dans
Science une analyse des pluies
de météorites sur la Lune qui
confirme, selon lui, l’existence
de Nemesis.

Hollywood aidant, la peur
des météores a connu un renou-
veau depuis deux ans. Le sort
des dinosaures, anéantis par la
chute d’une comète de 20 km
de diamètre, hante l’homme.

Pourtant, une pluie de bou-
lets extraterrestres a un effet sa-
lutaire sur la vie sur Terre. Du
moins, dans la perspective de
M. Muller. « Des météorites
stimulent la diversité biologi-
que, affirme-t-il, en entrevue
depuis la Californie. Darwin
disait que les mieux adaptés
survivent. Mais si une espèce
s’installe en premier, elle est
dure à déloger. Il faudrait plu-
tôt dire : les premiers survi-
vent. Par exemple, à l’univer-
sité, les jeunes scientifiques
doivent attendre que les vieux
professeurs meurent ou pren-
nent leur retraite pour avoir un
poste, quelle que soit leur com-
pétence. »

M. Muller a observé que la
Lune a connu voilà 500 mil-
lions d’années un crescendo
dans les pluies spatiales qui la-
bourent sa surface. « C’est sur-
prenant, parce que le système
solaire était alors nettoyé de la
plupart des débris errants, dit
M. Muller. Et ça coïncide avec

une propagation rapide de la
vie sur Terre. Les échantillons
que nous avons étudiés ne nous
permettaient pas de vérifier la
période de 26 millions d’an-
nées dans les pics de pluies de
météores, mais tout cela s’in-
sère bien dans la théorie de Ne-
mesis. »

Un pic plus ancien des pluies
extraterrestres, voilà 3,2 mil-
liards d’années, a aussi été me-
suré. Or, la vie sur Terre date
de cette époque. « Peut-être
que la vie sur Terre est apparue
plusieurs fois, dit M. Muller. Et
que ce n’est qu’après plusieurs
effets qu’elle a réussi à survivre
aux météorites. »

Cette analyse est « purement
circonstancielle », selon Léo-
pold Nadeau, géologue à la
Commission géologique du Ca-
nada. « C’est comme dire que la
visite de De Gaulle a coïncidé
avec la finale de la saison de
hockey : c’est vrai, mais il n’y a
aucun lien. Un impact impor-
tant a pu causer des change-
ments climatiques et un effon-
drement de la cha îne
alimentaire qui a fait disparaî-
tre des organismes plus vora-
ces, plus sensibles. Mais le lien
entre un bombardement de mé-
téorites et l’explosion de la pro-

duction et de la diversification
biologiques n’est absolument
pas démontré. »

M. Nadeau trouve beaucoup
plus séduisante l’hypothèse de
la « Terre boule de neige », lan-
cée en janvier dans Scientific
American. « Juste avant l’explo-
sion cambrienne, il y a 600 mil-
lions d’années, la Terre aurait
été couverte de glace. La vie
n’aurait été préservée qu’aux
abords des fosses hydrotherma-
les et des volcans du fond des
océans, dans des îlots isolés les
uns des autres. À ce moment, le
supercontinent qui réunissait
toutes les terres à l’Équateur se
serait brisé et la circulation ma-
rine et atmosphérique se serait
totalement altérée. La produc-
tion de matière organique au-
rait été favorisée. Personnelle-
ment, je pense que c’est une
hypothèse plus valide. »

Le scepticisme qu’affronte
M. Muller ne le décourage pas.
En cinq ans, avant qu’un pre-
mier télescope ne flanche, son
équipe avait réussi à sonder
1000 des 3000 étoiles assez
proches pour être Nemesis.
Quand il l’aura trouvée, Neme-
sis sera visible « avec de bon-
nes jumelles », assure-t-il.

Médecine

L’éléphant de forêt d’Afrique
serait une espèce distincteRecherche

VILEM BISCHOF
Agence France-Presse

E
n la personne de
Coco, 39 ans, ori-
ginaire des forêts
de la Sierra Leone
et qui mène de-
puis 1963 une vie
de solitaire au zoo

de Vincennes à Paris, les scien-
tifiques détiennent peut-être
une preuve de l’existence
d’une seconde espèce d’élé-
phant d’Afrique.

En effet, une étude généti-
que réalisée par une équipe du
Muséum national d’histoire
naturelle à Paris, publiée dans
un récent numéro des
« Comptes rendus de l’Acadé-
mie des sciences », a mis au
jour une surprenante différence
de l’éléphant de forêt par rap-
port aux pachydermes de sa-
vane, qui en ferait carrément
une espèce distincte.

Les chercheurs, dirigés par

Véronique Barriel, du service
de systématique moléculaire et
du laboratoire de préhistoire
(CNRS/Muséum), ont analysé
du matériel génétique extrait
de poils de Coco.

En comparant les données
obtenues à partir d’un gène mi-
tochondrial aux indications
concernant l’autre éléphant
d’Afrique et celui d’Asie, ils
ont noté que la différence gé-
nétique entre « frères afri-
cains » est au moins aussi
grande que celle qui les sépare
de l’espèce asiatique.

Qui plus est, contrairement à
ce qu’on pensait, les deux élé-
phants d’Afrique semblent gé-
nétiquement plus proches du
mammouth que l’éléphant
d’Asie. Toutefois, soulignent
les scientifiques, il est difficile
de trancher, car le matériel gé-
nétique prélevé sur des carcas-
ses de mammouths de plu-
sieurs dizaines de milliers

d’années est très altéré et ne
donne que des résultats ap-
proximatifs.

Plus grand mammifère ter-
restre, l’éléphant de savane at-
teint jusqu’à 4 mètres à
l’épaule, tandis que celui de fo-
rêt dépasse rarement 2,4 m.
Outre la taille, le premier est
reconnaissable à ses oreilles à
lobe inférieur pointu, alors que
le second possède des pavil-
lons arrondis.

Par ailleurs, dans les fins
fonds de la forêt africaine, on
parle même d’un troisième
type de pachyderme : l’élé-
phant pygmée. Certains natu-
ralistes y croient fermement,
d’autres y voient une simple
légende et avancent une expli-
cation basée sur une particula-
rité du comportement des élé-
phants des bois. Alors qu’en
savane, relèvent-ils, les mâles
quittent leur troupeau natal
vers 15 ans, en forêt, ils sem-
blent repoussés par leurs mères

parfois dès 8 ans et ils se re-
grouperaient en petits trou-
peaux.

Selon le verdict des éprou-
vettes, l’éléphant de savane et
l’éléphant de forêt seraient
donc deux espèces à part, mais
les données extraites d’un seul
individu (Coco est l’unique
éléphant de forêt gardé en cap-
tivité en Europe) sont évidem-
ment loin de permettre une
conclusion définitive.

Une seule chose est certaine
: la génétique a le pouvoir de
bouleverser à terme la classifi-
cation de nombreuses espèces.
Mais si elle peut apporter des
indications insoupçonnées sur
les êtres vivants et leurs liens
de parenté, elle risque aussi de
rendre difficile la compréhen-
sion même du terme espèce
(groupement d’individus aptes
à se reproduire indéfiniment
entre eux) et peut donc diffici-
lement servir de base exclusive
à la caractérisation des espèces.


